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Présentation 

La côte équatorienne a connu, durant les périodes préhispaniques, un dynamisme culturel qui n’a 

rien à envier au littoral péruvien, malgré un manque relatif d’urbanisme monumental. La province 

de Manabí – la plus étudiée jusqu’à présent du point de vue archéologique – recèle d’importants 

sites, mis au jour dès le début du XXème siècle, qui témoignent d’intenses processus de 

complexification sociale et d’une certaine centralisation des pouvoirs. Ces sites ne reflètent qu’un 

pan de l’évolution de ces sociétés et ne doivent leur existence qu’à une multitudes d’occupations 

périphériques (villages de toute taille) qui, eux, expriment réellement la densité de peuplement. 

Les projets régionaux tentant de discerner, de manière synchronique ou diachronique, les 

modalités d’occupation du territoire sont restés exceptionnels durant les dernières décennies. 

C’est précisément l’orientation choisie pour cette recherche qui découle de six années de 

prospection1 effectuées entre les localités de Puerto López et d’Ayampe, au sud de la province 

de Manabí. Elle s’intègre également dans un plus vaste programme de la Florida Atlantic 

University (FAU) qui mène des fouilles dans cette région depuis 1997.  

Particularité orographique du sud de la province de Manabí, la cordillère côtière frôle le littoral 

pacifique. Les reliefs prononcés favorisent la condensation des courants provenant l’océan 

engendrant un microclimat plus humide en comparaison avec le reste de la province ou la 

péninsule de Santa Elena au sud. Notre région d’étude s’étend sur 183 km2 et couvre six réseaux 

hydrographiques2 lesquels ont déterminé nos différentes zones de prospection annuelles.  

 

Le long du littoral, entre Puerto López, au nord, et Ayampe, au sud, une série de vallées côtières 

débouchent directement sur l’océan Pacifique, tandis qu’à l’intérieur des terres, la rivière Blanco 

a creusé au fil du temps une ample vallée d’axe nord-sud jusqu’à sa confluence avec le fleuve 

Ayampe.  

                                                           
1 8 campagnes de terrain au total ont été réalisées de 2002 à 2008 durant lesquelles plus de soixante étudiants 
issus de diverses universités étasuniennes ont reçus une initiation basique aux techniques de prospection.   
2 Rivières Pital, Salango, Chico, Puerto Rico, Las Tunas, Blanco.  



 

Malgré de nombreux projets réalisés dans la région depuis la fin des années 1970 (voir carte 

ci-dessus), en particulier sous l’impulsion de Presley Norton et son « Programa para la 

Antropología en el Ecuador » (PAE), aucune vision globale de l’occupation préhispanique 

régionale, sur une période précise ou sur un laps de temps bien plus long, ne nous est parvenue. 

Notre recherche se propose de combler certains vides (lignes rouges) et de restituer une 

séquence – certes imparfaite – de l’occupation territoriale à partir des premières cultures 

maîtrisant l’art céramique (Valdivia, 3500 – 1500 BC) jusqu’à l’arrivée des « conquistadores » 

espagnols en 1526/27.  

 



 

Catalogue de prospection 

En 2013, nous avons émis l’idée d’élaborer un catalogue 

général et synthétique, rédigé en espagnol, qui intégrerais la 

majeure partie des données collectées durant les campagnes de 

prospection. Cette démarche répondait aux demandes 

récurrentes de divers habitants et responsables régionaux en 

vue de disposer d’un document permettant d’apprécier le 

patrimoine culturel en marge des grands sites régionaux déjà 

fouillés et en partie mis en valeur. Le catalogue sera 

normalement publié, en 2017 en Équateur, sous les auspices du 

Ministère de la Culture.   

Une version française est en préparation. 

Le catalogue présente, selon l’ampleur des vestiges mis au jour 

sur les différents sites, une à six fiches descriptives et illustratives. 

La première page contient des informations générales soit la 

position géographique sur une carte, la commune sur laquelle les 

vestiges ont été découverts, la zone de prospection correspondante, les coordonnées GPS, la 

position topographique (fond de vallée, sommet de colline..), son extension estimée, la méthode 

d’intervention, une brève description du site et de la végétation environnante, quelques 

considérations succinctes sur l’état de conservation et la visibilité, le type de mobilier prélevé 

avec le nombre de fragments et le numéro de lot, une attribution chronologique et la mention 

de possibles études antérieures.  

 
 



Les fiches 2 et 3 décrivent respectivement les structures mises au 

jour sur certains sites (soubassements rectangulaires, des foyers, 

des trous de poteau, etc…) et les coupes stratigraphiques 

effectuées majoritairement dans les berges de rivières.  

 

Des plans de site, les relevés stratigraphiques, des photos et de 

nombreuses planches céramiques illustrent enfin les pages 

purement descriptives du catalogue.  

 

La presque totalité des données recueillies durant nos 

campagnes de prospection sera ainsi à la disposition du public 

et des chercheurs qui pourront, pour les uns, prendre conscience 

de la richesse patrimoniale enfouie dans cette région du littoral 

équatorien et, pour les autres, trouver des informations 

comparatives pour leur propre étude et confirmer ou infirmer les 

hypothèses que nous avancerons dans notre travail de thèse.    
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